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lui offrez tous les jours ? mmmme Cette .
legon , unge de celles que le philofophe de ..
Geneve voudroit qu'on rélervat pour des
jeunes gens de quinze ans, fut entendue
d’un enfant qui n’en avoit que quatre; fit
fur lui une impreflion durable, fixa fon at-
tention {ur les bienfaits du Créateur, fi bien
que depuis ce tems la, la jeune princefle,
appliquant elle-méme le principe fuivant
les occafions, difoit a fa maitrefle : 2/ faut
encore remercier Dieu de cect 5 c’eft en-
core Dieu qui nous a donné cela. Un
jour que le tonnerre grondoit affez fort;
Eft-ce que Dieu, divelle, a fait auffi
ce tonnerre qui me fait tant de peur?
Oui, madame , lui répondit {a gouver-
nante , Dieu tonne au-deffus de la téte
des pécheurs par bonté pour evx , & pour
les avertir de revenir a lui, s’ils ne veu-
lent pas étre écrafés par [es foudres. Plus
on a la confcience en mauyalis état, plis
on doit avoir peur du tonnerre ; mais,
quand on aime Dieu de tout fon coeur,
on ne doit pas le craindre, parce que
Dieu ne fait pas de mal & [es amis.
Comme , dans la fuite, la jeune prin-
cefle attribuoit @ fa mauvaife confcience la
peur qu'elle avoit encore du tonnerre, il
fallut, pour foulager fes {crupules, lui faire
la diftinction de deux fortes de peurs cau-
fées par le tonnerre, l'une involontaire,
fuite naturelle de la delicatefle de nos or-.
ganes; lautre réfléchie & fondee fur le
mauvais état de la confcience , joint a la



